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Le Monde Illusoire Dans "Les Bonnes"
de Jean Genet

Yrd. Doç. Dr. Hanife Nalan GENÇ (*)

"C'est dans l'apparence sombre que nous trouvons la vie." Grethe

Özet
Uyumsuz Tiyatronun en yetkim örneklerinden biri olan Les Bonnes (Hizmetçiler),

burjuvaziyi simgeleyen hanımlarınca horlanmış hizmetçilerin drammı anlatır.
Oyun, düşsel evrenin yaratıcı ve güçlü oldugu bir uzamda, hizmetçilerin kimlik

sorunsalmm siyasal degil, imgesel bir başkaldlOyla anlatımını yansıtır. Düş ile gerçegin
iç içe sergilendigi bu oyunda, gerçek düşle, varlık yoklukla, mantık yanılsamayla
anlatılır. Yanılsamalarla süslü düşsel evren, oyunda sahnesel ve "dramatürjik" olmak
üzere iki aşamada gerçekleştirilmiştir.

ilk bölümde Genet kostüm, ışık, ses, müzik, dekor, makyaj gibi görsel-işitsel
araçlara özellikle dikkat çekmiş; ikinci bölümde ise rollerin işleyişi, degişim ve kimlik
sorunsalını irdelemiştir. Hizmetçiler' de yanılsamalar, sahnesel ve "dramatürjik"
kuruluşun özüdür ve gerçek düşle, varlık yoklukla, mantık yanılsamayla anlatılmıştır.

Ahstract
'Les Bonnes' which is one of the most perfect examples of the Inharmoniaus Drama

tells about the dramatic life of the servants who were Insulted by the women that
symbolize bourgeoisie.

The play, in a setting where the imaginary universe is creative and powerful, does
not reflect the identity problem of the servants with a political revolt, but reflects its

ol<Maitre de conference adjointe a Facult6 de Pedagogie de ıtUniversite Ondokuz Mayıs.

95
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expression with an imaginary revolt. In this play where dream and reality are exhibited
within each other, the reality is expressed through dreams, wealth through poverty and
logic through illusion. The imaginary universe which is full of illusions is realized by
two processes: the dramaturgic process and the staging process.

o. De I'absurde lt Jean Genet
La guerre, le d6sespoir, le malheur, la solitude, les violences, les tueries, d6sorganisent

la communaut6 du XXe siecle. Dans un monde vide, ou la communication avec autrui est
difficile ou meme presque impossible, les gens troubl6s dans leur ime s'610ignent les uns
des autres. Comme dans les autres domaines artistiques, le th6itre prend aussi comme
sujet le drame de la condition humaine. il narre la triste r6alit6 selon un nouvel axe
psychologique et logique. il prend une orientation plus libre selon les transformations que
la siecIe a subies. Ainsi s'ouvre une nouvelle p6riode. Dans ce th6itre ni comique ni
tragique et considere comme irregulier, chaque ecrivain a la liberte de projeter sur sa
propre scene sa propre vision du monde, son propre gout, son propre style.

Le nouveau courant, ne apres la Deuxieme Guerre Mondiale, souligne l'absurdite de
la vie. Ce courant pessimiste et sans action, deforme tous les styles artistiques selon les
propres gouts du siecle. Les problemes causes par la modemit6 composent les sujets de
ce nouveau genre qui peut bien etre appell~ comme "Le Theitre de l'Absurde". Ce
theitre, avec l'exploitation de l'absurdit6, est ne dans une atmosphere ou les individus
sont d6sesp6res il a pris une direction libre tout a fait diff6rente de ce que le theitre
ancien presentait. il a ete influence par Dada, par le Surrealisme meme par
l'existentialisme. Ce qui est remarquable avec le theitre de l'absurde, ce n'est pas
seulement la nouveaute qu'il a apportee a la dramaturgie, mais aussi la profondeur
theitrale dessinee par lui meme. Alors, ce qui unit les dramaturges dans la conception
de l'absurde, ce n'est ni un pacte, ni une ecole mais les techniques d'ecriture et les themes
traites. Le theitre de l'absurde est une synthese de la vision du monde, de la conception
artistique, de l'inspiration et de l'ecriture de plusieurs ecrivains. Le symbole,l'onirisme,
la desesp6rance, la derision definissent ce theitre. En un seul mot, on peut dire que les
themes de ce theitre sont le desespoir, la solitude, l'echec, la culpabilite, la violence,
l'angoisse, la melancolie, la revolte, la persecution, la complexite interieure, la non-
communication, l'absurdite et la derision. Ce theitre refuse tout ce qui est rationnel, reeL.
Puisque l'homme n'arrive jamais a realiser un contact avec le reel, il vit dans un monde
de reve et d'imaginaire ou il y a des souvenirs, des innovations, des vies et des reves. Et
comme ce theitre sape tout les principes du theitre c1assique, il n'a pas de but, pas de
message intelligible a transmettre.

il est impossible de parler du theitre de l'absurde SanSparler de Jean Genet qui reflete
csscntiellement tous ces principes parles ci-dessus.lean Genet avec un univers nouveau,
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ouvre une nouvelle page dans l'Histoire du TMatre Français creant une estMtique et une
conception seduisantes. La non-identite, la metaphore, le desespoir, le neant, la mort,
l'humour, la subconscient, le grotesque forment un cercle vicieux dans la scene
genetienne. il cree une revolution dramatique difficile a prevoir. En ecrivant, il a un seul
but; transporter ses idees et creer ses emotions. il ne prend jamais la peine de trouver des
solutions aux problemes.

Apres un silence litteraire d'a peu pres cinq ans, il revient a la litterature par le biais
du tMatre d'abord, avec sa premiere et sa brillante piece Les Bonnes ou Genet se libere
du monde des prisonniers. La piece est le centre l'archetype de ses autres pieces, soit par
son ecriture soit par ses sujets traites.

C'est avec Les Bonnes que Genet demontre son point de depart et son origina1ite. il
y modemise sa structure et precise sa forme centree toujours sur la volonte de fasciner

et sur le rituel. Les Bonnes ont fonctionne comme un laboratoire OUil a fait sa premiere
experience en vue de ses ecrits ulterieurs. S'il a excelte aussi vite dans sa carriere
theatra1e, c'est grace aux tatônnements qu'il a fais dans Les Bonnes. Comme ses autres
pieces, Les Bonnes sont centrees sur la conception du pouvoir, le probleme d'identite,
le deguisement, la metamorphose, l'incamation, la crise de possession. Puisque la
revolte, la ceremonie, la mort, le fantasme, l'incantation, la magie ajoutent leur attirance
a la seene, la piece devient un theitre dans le theatre. La perversion du reel et de
l'illusion se demontrent avec une nettete habilement r6a1isee par Genet. La destruction
du reel et les rapports etroits avec l'illusion sont le fondement de cette piece consideree
le plus souvent comme scanda1euse. Cet artide est dedie a l'univers de l'imagination qui
est creatrice et puissante toute au long de la piece. Notre postulat sera d'elucider
comment les illusions forment et deforment la construction scenique et dramaturgique
et quel sens endossent-elles? Avec cette citation "decouvrez ce que je voulais cacher en
vous disant certaines choses'" Genet, nous donne aussi toutes les regles ou la clef de
son theatre qui peut 8tre considere comme une enigme. A quel point Genet uti1ise ce jeu
de cache cache, ce mystere d'illusions? Nous avons ainsi decide de faire une etude afin
de pmİvoir fournir une reponse a cette question et de montrer aussi que dans Les
Bonnes, ce n'est pas le reel et la logique qui orientent l'action, mais c'est seulement et
purement les illusions qui planifient et organisent tout. Le reel devient l'irreel, la
fantaisie avec un leger glissement souvent irremarquable.

ı. La perversion du reel et de l'illusion
Dans un entretien rea1ise pour le journal Liberation le 16 Octobre 1984, Genet

declare qu'il a commencea ecrire a 30 ans et a cesse a 35 ans. il nommecette periode
ı SARTRE, Jean Paul, Saint Genet. comedien et martyr. (Oeuvres Completes. tome]), Gallimard,

Paris, 1952, p.53.
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de sa vie comme une "reverie". Ce mot "reverie" resume tout entierement le sujet
fondamental traite dans la piece. La reverie le traine a animer jusqu'au bout ce desir.
D'ailleurs, la reverie, le reflet sont les seuls images que Genet veut realiser purement.
Puisqu'il definit son tMatre comme "la glorification de l'image et du reflet"2.

Les Donnes ont une vaste gamme de sujets comme le mystere, rimagination pure,
rinterchangeabilite, la monotonie. Parmi ces themes que Genet expose dans la piece,
rillusion tient une place primordiale. Dans cette recherehe, notre attention est portee sur
le reel et sur rilIusion souvent meles run dans rautre. Dans le tMatre de Genet, retre et
le paraitre, le personnage et le rôle ne sont jamais separables. D'ailleurs, Les Donnes
refletent un monde dote d'ilIusion et de creation et non un monde ou ron critique les
problemes sociaux. Genet avoue certainement dans ses commentaires que cela ne le
regarde pas. La condition qui avale Les Donnes est montree sur la scene par une revolte
non politique ou sociale, mais par une revolte imaginaire. La revolte des bonnes n'est
pas seulement contre rordre social mais plutôt une revolte contre la vie.

La piece s'ouvre sur une scene de deshabillage. Solange, vetue d'une petite robe noire
de domestique et aide Claire (Madame) a s'habiller. (p.139)3 Cette realite des bonnes
donnee sur les planches termine ou plutôt prend une autre forme et elle devient rilIusion
avec la sonnerie d'un reveilIe-matin:

"Soudain un reveille-matin sonne. Solange s'arrete. Les deux
actrices se rapprochent, emues, et ecoutent, pressees l'une
contre l'autre.
Deja?" (p .146).

A vee une telle scene etrangere aux regles du tMatre classique, le spectateur
rencontre un nouvel aspect et se demande vraiment qui est la bonne et qui est la dame.
Autrement dit, la vraie bonne et la vraie Madame sont confondues par le spectateur. Le
mot "vrai" souligne dans la mentalite une autre version du reel et de l'apparence. Le reel
et l'ilIusion se sont tellement confondus chez Genet qu'on peut parler d'une perversion
du reeL. il nous faut cependant, parler brievement de cette notion qui fait ressentir son
poids du debut a la fin de la piece. Dans Les Donnes,la destruction du reel est tellement
realisee dans la dimension scenique et dans la dimension dramaturgique que l'une est
indisociable de l'autre. Genet accorde une grande importance a la notion de rillusion a
laquelle il attribue a la fois un sens verbal et non verbal. Nous allons etudier le monde
illusoire Des Donnes dans deux perspectives. La premiere envisage respace scenique et
ses elements,la deuxieme traite respace dramaturgique .

2 MALGORN, Arnaud,Jean Genetquietes-vous?,La manufaeture,Lyon, 1988, p.77.
J Les repliques sont tirees de Leıı Bonneıı procede de "Comment jouer Le~ BQnne~", Oeuv: ;ş

Completes, Tome LV, Paris, Gallimard, 1968.
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2. L'espace scenique
Le tMatre parvient au spectateur en trois façons: Avec sa seene, au niveau visuel;

avec sa musicalite au niveau auditif; et avec son recit au niveau litteraire.
A vee cette mise en valeur, la dimension visuelle (la dimension scenique) et la

dimension litteraire (la dimension dramaturgique), limitent le tMatre de Genet. Dans le
tMatre de Genet le lieu tMatra! se forme de deux unites complementaires. Et il est
impossible d'analyser sans tenir compte de l'illusion scenique et dramaturgique.

Dans Les Bonnes, une representation magique se realise en premier lieu comme
scenique, puis dramaturgique. Pour Genet, la scene est un moyen de parler sans
intermediaire. C'est sur la scene qu'il insulte, rigole, danse, reaIise ses reves, se revolte,
se rassure, c'est-a-dire qu'il viL Genet considere la scene comme sa vie et la garde
soigneusement pour pouvoir dire tout ce qu'il n'a pas pu dire avant. Le plus souvent, la
scene et les objets presents expliquent tout sans avoir recours a autre chose. Cette
exigence oblige Genet a ecrire toujours des commentaires pour ses pieces. Dans
Comment Jouer Les Bonnes (p.267) Genet impose d'abord le mot "furtif". Ce mot, a
premiere vue, souligne son desir ideal dans son th6atre, puisqu'il livre toutes les
indications sceniques ou dramaturgiques sur son tMatre.

Quand la scene commence, on voit la chambre de Madame avec des meubles Louis
XV. il y a un lit, une commode et des fleurs. La seene, espace physique et concret, ne
necessite pas d'etre remplie chez GeneL Bien qu'elle s'ouvre avec un espace visible, sous
cette forme visible Genet y cree une vision invisible. Genet qui a passe toute sa jeunesse
a vagabonder en Europe et qui a passe des jours dans les cellules de condamnes cree sur
les planches une atmosphere semblable a ses cellules. Dans Les Bonnes, l'univers est
dos et limite comme la chambre des bonnes. De plus, Genet desire que la piece soit
jouee au rez-de-chaussee. Alors on peut simplement dire que dans l'univers Des Bonnes
"...la seule valeur authentique est la realisation imaginaire de la fascination et de la
haine...',4 Faut-il penser que la piece est jugee, surtout pour sa forme.

La representation n'est rien d'autre que la projection du monde interieur des
sentiments cacMs. Les Bonnes sur la scene jouent a la fausse Madame en interpretant
son corps. Si elles se metamorphosent, c'est que "la scene est un lieu ou la vie se
metamorphose".' Genet considere la scene comme un reflet du monde ici-bas, c'est
pourquoi, elle est symbolique. Puisque la scene est le lieu des contradictions, des
alienations, des protestations, des revoltes, de la non-communication, Genet a pour but
de faire une deseription objective de ce qu'il a vu dans la seene. La loi du tMatre
genetien est que toute l'action sur la scene ne se realise non pas reellement, mais
fictivement.

4 GOLDMANN, Lucien, "Le thiatre de Genet. Essai d'etudes sociologiques" , Cahiers de la

Compagnie Madeleine Renaud-Iean-wuis Barrault, no 57, novembre 1966, p.lOl.
5 DEJEAN, Jean-Luc, Le thiatrefrançais depuis 1945, Fernand Nathan, Paris, 1971, p.77.
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Dans Les Bonnes, la scene avec sa visimi onirique realise le passage du reel a
l'irreel. Ainsi, seule la representation suffit pour realiser tout le desir que Genet imagine
favoriser. Bien qu'avee Les Bonnes, l'espace scenique s'est modifie et s'est elargi, nous
pouvons enoncer qu'un univers toujours clos et limite se dessine. Ce qui est represente
sur la scene c'est l'univers des domestiques. Les Bonnes noyees dans leur desespoir le
plus noir se sentent au milieu de la misere. Dans cet espace sombre et riche d'images qui
a un aspeet de non-vitalite, la fonİıe de representation souligne toujours que nous
sommes dans un jeu.

L'espace physique traduit toutes les implications metaphoriques et metonymiques.
Chaque detail et indication donnees par Genet soulignent sa revendication scenique. "Un
espace clos, des comediens qui font semblant dıetre des personnages, des gestes et des
mots sans motivation et qui meublent le temps de la representation.,,6 L'espace scenique
se compose de plusieurs sous-elements qui le concretisent. Le refus du reel efface toute
la materialite scenique comme l'espace, le decor, le jeu, les acteurs. Alors, la mise en
seene, le decor, la lumiere, les accessoires, les costumes, les objets et memes les signes
paralinguistiques sont des referents assez importants.Tout objet sur scene est conçu
incontestablement comme un objet symbolique, puisqu'il represente une irrealite. Le lit
de Madame sur seene est la ni pour se coucher, ni pour deplacer. il a une autre fonetion
propre dans la mise en seene. Le Ht n'a pas un objeetif fonctionnel, c'est une presence
figurative.

2.1. La lumiere
Dans le theatre classique, la lumiere a une fonetion Hmitee, tandis que dans le tMatre

de Genet, la lumiere traduit la lecture de la piece et elle necessite d'etre bien organisee.
La chambre des bonnes, enfermees sur elles, demontre un espace clos. Ainsi elle s voient
le monde au gre de leurs pulsions, leurs hallucinations et leurs metamorphoses. A la
premiere vue, la chambre sombre, fermee et semblable a une cellule montre non pas la
condition physique de la seene, mais aussi la vue pessimiste des gens qui y sont.
L'univers metaphorique de la piece est realise avant tout par la lumiere non coloree. "Le
tMatre sera done ce monde meme qui est tangent au reel.,,7

Dans le theatre de Genet, l'eclairage n'est plus decoratif. il sert a reproduire une
atmosphere imaginaire. En un mot, l'eclairage est un moyen de transporter un langage.
C'est pour cette exigence que Genet lui accorde un sens psychologique et le definit
clairement ses objectifs dans ses indications sceniques. Les elements physiques

6 JOMARON, Jacquelinde, Le tMatreenFrance de la Revolutionclnosjours, AnnandColin,Paris,
1989, p.427.

7 ABIRACUED, Robert, La crise du personna8e dans le tMatre moderne, Gallimard, Paris,1994,
p.334.
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deviennent sensibles. La densite ou l'opacite de la lumi~re est une version des
sentiments. Elle concretise ce que designent les sentiments comme; la peur, la col~re,
l'amour ou la detresse.

"Claire: le suis II bout. La lumiere m'assome. Tu crois que les
gens d'enface......
Solange: Qu'est-ce que cela peut nousfaire? Tu ne voudrais pas
qu'on qu'on s'organise dans le noir? Ferme les yeux. Ferme
les yeux, Clair. Repose-toi.(p.147).
Solange: Laisse les rideaux( ...) Laisse-les retomber

( ...)" (p .149)

Si Genet cree un espace sombre, c'est qu'il cherche la realite dans l'apparence la plus
sombre:

"Claire: Laisse-moi. Fais de l'ombre. Fais un peu d'ombre, je
t'en supplie. "(p.156).

Cette atmosphere n'est jamais etrang~re a ceux qui ont lu l'autobiographie "Journal
du V oleur" OU Genet se raconte sans intennediaire. Dans ce journal Genet dit qu'il a
longtemps vecu dans une chambre sombre, isole et avec un seul vasistas.R il est

remarquable que cette chambre soit transportee sur les planches.

2.2. Le Costume
Si les objets interpr~tentun certain message sous une fonne reelle ou imaginaire, le

costume en a un. C'est objet n'est utilise que dans le monde imaginaire et pour les
personnages imaginaires. La fabe blanche adoree et detestee a la fois n'est que le
symbole de Madame envers Les Bonnes qui ont les memes sentiments.

On peut dire que les vetements se sont concretises et humaniies d'une façon
magique. Dans le rituel, la robe blanche n'est plus un simple habit pour les deux sreurs,
mais symbole de Madame imaginaire. Les Bonnes qui se sentent des proscrites, des
parias dans la vie reelle se debarrassent de cette condition dans l'imaginaire en mettant
la robe de Madame. Apr~s cette mise en evidence, nous pouvons resumer que le rôle du
costume dans le monde imaginaire depasse celui de la simple tenue. il est plus
fonctionnel dans le cas OUil est fictif. Dans ce monde Les Bonnes se deguisent
seulement a l'aide de la robe de Madame. La robe appartenant a Madame prend diverses
interpretations sous sa vue physique. Genet, au debut de la pi~e realise le passage du
reel a l'imaginaireavec cette sc~nede deshabillageOU le veritable acteur n'est plus un
personnage, mais une tenue vestimentaire. Madame dans le rituel des bonnes est appelee
non pas comme la patronne, mais comme la robe.

8 efr GENET, Jean,Journaldu Voleur,Gallimard,Paris,1949, p.28.
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"Claire.' (...) LA robe blanehe est le deuil des reines, Claire, tu
ignores. Tu me refuses la robe blanehe! (p.142).
Solange.' (...) Maintenant j'ai ma robe et je suis votre egale."
(p.173).

2.3. Les signes paralinguistiques
La communication se cr6e sous deux fonnes par des signes linguistiques et les signes

paralinguistiques. La langue est consid6ree comme un systeme de signes linguistiques.9
La langue est la premiere condition pour pr6parer une condition communicative.
"L'homme emploie souvent sa langue pour s'exprimer c'est-a-dire pour analyser ce qu'il
ressent sans s'occuper autre mesure des r6actions d'auditeurs 6ventuels. il y trouve, par
la meme occassion, le moyen de s'affinner a ses yeux et a ceux d'autrui sans qu'il y ait
v6ritablement d6sir de ne rien communiquer."IO on voit que le langage est le demier
616ment qui sert a communiquer. Puisque chez Genet,la lumiere, la musique, le son, le
geste, le rythme, l'intonation et parfois le silence deviennent langage.

Les signes para1inguistiques avec leur manifestation non vocale, sont assez riches
surtout au th6atre, art des signes. Le plus souvent dans Les Bonnes, la communication
se cr6e sans le verbal, sans le voca1. Par exemple, le ton de la voixou les gestes plus ou
moins conscients disent tout ce que la langue ne dit pas. Quand le rideau se leve, l'action
se fond sur un rituel des bonnes. Ce rituel se d6fonne avec la premiere sonnerie du
r6veil-matin qui d6clare la fin:

"Sonnerie du telephone. Les dewc SlEurs eeoutent." (p.154).

L'appel t616phonique de Claire lui apprend que Monsieur est laiss6 en libert6
provisoire. Cette deuxieme sonnerie oblige les bonnes a prendre une d6cision: dire ou
cacher cette nouvelle. Dans cet situation difficile, la sonnerie les oblige a cacher ce
message t616phonique.

La sonnerie de la porte d'entree de l'appartement (p.158) oblige les bonnes a revoir
le plan de leur erime une demiere fois.

Apres la deuxieme sonnerie, une troisierne 6tape se r6a1ise avec l'arriv6e de Madame.
Cette sonnerie ouvre une nouvelle p6riode. On passe de l'imaginaire au r6eL. A chaque
sonnerie, le jeu se d6coupe, et les bonnes passent un moment d'h6sitation.

3. Vespace dramaturgique
Dans le monde des reves des bonnes, bien que le sujet soit d6montr6 comme la haine

9 HAYLON, C. et P. FABRE, Initiation ala linguistique, Nathan, Paris, 1975.
LoMARTINET, Andre, ElemenIs de linguistique gerıerale, Armand Colin, Paris, 1980, p.10.
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des bonnes pour Madame, a vrai dire, c'est la fascination predominante entre elles et
Madame ou le double, le miroir et le reve sont les themes principaux.

L'espace dramaturgique, c'est le seul endroit ou Genet se libere de tous les liens qui
empechent ses liberations. Si l'auteur accorde une grande place aux indications, c'est
parce qu'il veut que la scene soit rapportee avec le moins de modifications possible aux
yeux des spectateurs. Le monde en dehors du contrôle des bonnes apparait comme une
apparence et toute l'action depasse la realite. Un espace illusoire est une formule
magique, cabalistique dont le but est d'envoôter les spectateurs. Puisque la confrontation
des bonnes avec leurs rôles c'est la vraie confrontation des spectateurs avec leurs
presences. Selon Genet le spectateur va au tMitre afın de se voir. Alors les actes seront
yus du point de vue exterieur. Le spectateur aura ainsi la puissance de rever. Genet dans
son theitre realise sa royaute ou l'imaginaire vivace reside en tout acte. Genet souligne
l'originalite avec un monde de reve. Dans un monde illusoire, Genet joue a cache-cache
avec lui-meme. Comme souligne Sartre "l'art de Genet est mirage, trucage, faux
semblant" .11

Au tMitre, le spectateur est deja pret a percevoir comme reel le jeu theitral. Le jeu
imaginaire dans les conditions de la representation passe de l'imaginaire au reeL. Mais
en realisant ceci, le tMitre de l'absurde n'a jamais pour but de lier son spectateur a la
scene. Puisqu'il envisage de le deranger, de faire savoir qu'on est au tMitre. Le
spectateur n'a pas le droit de s'identifier aux protagonistes. Le surreel, l'illusion
importunent le spectateur. Cette eloignement entre le spectateur et la scene cree un
trouble. Cette distance permet de voir le jeu par une vision etrangere qui a pour but de
percevoir les caracteristiques du jeu. Le tMitre presente la realite avec une nouvelle
forme inconnue pour les spectateurs. L'reuvre dramatique devient une composition de la
mise en scene, d'interpretation du rôle, du dialogue et enfin du spectacle. Avecune
action sans progression, sans denouement, avec une langue inconnue et avec des
comediens ni comique, ni tragique il ne nous reste que l'envoôtement. Le monde qui
apparait demere la porte qu'ouvre Genet, c'est sans doute premierement la vie
imaginaire des bonnes. La piece, d'abord avec la scene, realise une presence incantatoire
et puis avec son jeu l'action obtient une magie seduisante.

L'action de la piece est vouee au rituel et il n'y a aucune progression logique.
D'ailleurs Genet aborde des problemes touchant a la logique.

Dans ce monde mecanique, les bonnes s'eloignent de leur propre nature. Elles sont
etrangeres a elles-memes. Elles vivent ensemble sans se connaitre. Dans cette
reciprocite, elles vivent une solitude toute noire. Le monde dramaturgique de Genet n'est
pas seulement l'univers physique, mais c'est aussi et surtout l'univers fictif quiseduit les
imes. Pour echapper au realisme, l'auteur supprime la realite et il met sur scene une
illusion dramatique. Pour realiser cette illusion, Genet exploite divers procedes

II SARTRE, Jean Paul, ibid, p552.
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illusoires. L'illusion de caraetere, avee les changements d'identites et de rôles ou illusion
de situation cree par les malentendus, les travestissements, les quiproquos. Le monde
dramaturgique de Les Bonnes peut s'etudier dans deux perspeetives. La premiere
envisage la personnification et la deuxieme traite la metamorphose.

3.1. La personnification
La piece se compose de trois pecionnages feminins. Ces dames sont des femmes en

apparence. Dans ses commentaires, Genet desire que la piece soit jouee par des
hommes. Pour ce souhait, il veut creer une sexualite incertaine qui mene jusqu'a
l'individualite imaginaire. Esslin est fort daire sur ce point; "le tMatre de Genet peut
manquer d'intrigue, de caracteres definis, de structure, de coMrence ou de verite sociale,
il est indubitalement psychologiquement vrai.,,12 L'utilisation du travestissement

souligne son goôt pour le deguisement, pour les masques. Comme leur sexe, leur
presence est douteuse. Quand on demande aGenet si ses personnages sont vrais ou
imaginaires il repond de la façon precise: "Comment voulez-vous que je vous dise s'ils
sont vrais ou faux? Moi-meme,j'en sais plus rien."\] Sur la seene, le deguisement moral
est donne par un deguisement visueL. Pour cela les femmes n'interressent jamais Genet.
Tout peut etre femme. Le sexe est symbolique. Ce ne sont que des femmes imaginaires.
"Le personnage est done a la fois pense comme une figure issue de la realite et comme
realite et comme une entite autonome qui agit dans un espaee tout ensemble concret et
fictif." 14

Les bonnes sans ancrage social presentees sur la scene sont generalement
depourvues d'une realite individuelle. A vee leur existence physique bouleversee elle s
sont entre la vie et la mort. Rejetees par le monde de Madame, les bonnes se trouvent
dans un monde d'illusoire OUelles essaient de marquer leur presence avee la trahison.
Dans ce monde imaginaire elles ont de vains espoirs. Les personnages problematiques
de Genet sont bomes comme un Mros demoniaque au au contraire innocent.

Claire et Solange en presence de Madame venerent leur patronne, dans l'imaginaire
elles font tomber leur masque. Elles la critiquent, elles la haissent et l'imitent pour se
venger -au moins- dans l'imaginaire. Puisqu'elles ne sont fortes que dans l'imaginaire.
Le rapport maitre-bonne cree une atmosphere douteuse. Les bonnes se rapprochent de
Madame avec un amour et s'eloignent dıelle avee ce meme amour devenue haine. Alors,
c'est au spectateur de resoudre cette complexite. Rappelons que l'imagination du
spectateur est toujours plus puissante et seduisante que la realite du tMatre.

Les Bonnes subissent une degradation aupres de Madame. Elles se vengent dıelle en
l'admirant. La scene commence avec une scene OUchaque protagoniste joue un rôle d'un

12 ESSLlN, Martin, Le tMatre de Z'Absurde, BuchetlChastel, Paris, 1963, p.227.
13PRONKO, Leonard C., TMatre d'avant-garde, Den~ı, Paris, 1963, p.2.

14GUlLOINEAU, Jean, Le tMatre, Larousse, Paris, 1978, p.10.
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autre personnage absent. Ce jeu entre les bonnes est une ceremonie rituelle. Mais c'est
tout d'un coup, le personnage qui joue Madame n'est plus Madame, mais c'est une autre
personne. "Vivant dans la realite, la vraie Madame, puissante et insurportable n'est
qu'une mariotte; alors que transposant et viyant dans l'imaginaire, cette meme Madame
telle qu'elle devrait etre, et en accomplissant de la haine qu'elles lui portent, les bonnes
sont dramatiques et meme tragiques."u

Le flou et l'ignorance de l'identite obligent les personnages a faire des rôles. En
jouant a Madame les bonnes voient l'une dans l'autre son identite refletee. "Dans les
pieces de Genet, chaque acteur doit jouer le rôle d'un personnage qui joue un rôle. C'est
naturellement plus qu'un simple jeu. C'est l'essence de la ceremonie dans laquelle tous
les participants sont transformes ou croient l'etre.,,16 Claire pour Solange, Solange pour

Claire n'est qu'un reflet. Les identites des protagonistes sont interchangeables et ils
deviennent des silhouettes. Sur seene, bien que les bonnes demontrent une personnalite,
elle s ne sont que des pantins. Comme les bonnes sont incapables de creer leur vraie
presence, elles en produisent en apparence. "Elles vivent reellement dans l'apparence,
alors que Madame ne vit qu'apparemment dans la realite.,,17 Le comedien s'anime par

un changement de rôle qui lui donne une nouvelle ame et en meme temps un nouveau
corps. Chassees du monde de Madame, les bonnes utilisent a l'envers leur personnage.
La piece, commencee avec une scene ou Claire joue a Madame avec plusieurs
apparences, se termine comme la scene du debut. Claire meurt dans le rôle de Madame.

Pour concIure, il s'avere necessaire de souligner que "les pieces ne sont pas des
exercices intellectuels, ce sont les projections des mysteres d'un monde interleur."IB

3.2. La metamorphose
Dans un monde qui veut ecraser l'homme sous son poids avec une vision sombre,

l'homme reste lasse et passif. De la, chez Genet la crltique de l'etre et du neant et de la
condition humaine sont toujours presents. Selon İnal, eviter ces mauvaises circonstances
peut etre realise en quatre manieres suivantes: "La premiere c'est demander de l'aide a
l'autroi quoiqu'il ne soit pas la. La deuxieme c'est en s'eloignant de ces mauvaises
conditions. La troisierne est realiee en metamorphosant sa personnalite et c'est une
formule pratique a laquelle tout le monde s'adresse de temps en temps. Et la demiere dite
resignation divine est d'accepter, sans protester, la volonte de Dieu ou son sort."

19

Les bonnes, par un jeu de masque, veulent comprendre leurs secrets et elles profitent
de l'absence de Madame qui est une illusion fastidieuse pour elles. Cette illusion peut

15 GOLDMANN, Lucien, ibid, p.102.
16PRONKO, Leonard C.,ibid, p.1 82.
17GOLDMANN, Lucien, ibid, p.104.
18ESSLIN, Martin,ibid,p.104.
19tNAL, Tu~rul, "Henri Michaux'un Şiirine Bir Yaklaşım", Frankofoni, no ll, 1999, p.63.

ıos

--
---_.--



Le Monde lUusoire Dans "Les Boııııes" de Jeaıı Geııet

bien se definir comme une transformation de l'etre en apparence. Dans cette
transformation, Claire et Solange II tour de rôle aperçoivent leur profond secret. "Pour
Genet l'exercice theatral est demoniaque; l'apparence, sans cesse sur le point de se
donnerpour la realite, doit reveler sanscesse son irrealiteprofonde."

20

Si Genet a une tendance pour trouver la vraie identite cach6e sous l'apparence, c'est
peut etre qu'il ne connait ni son pere, ni sa mere. Cette ignorance l'oblige toujours II
traı"ter le jeu d'illusion avec la coiffe, la voix, le visage, le geste, le maquillage, les
masques, les miroirs. "Des mannequins, des masques enormes, des objets aux
proportlons singulieres apparaı"trontau meme titre que des images verbales, insisteront
sur le côte concret de toute image et de toute expression."21 Si les mots sont les masques
du langage, le maquillage est le masque du visage. La realite se reflete par
l'intermediaire du jeu des masques. Surer justifie ce jugement par cette phrase: "une
autre originalite de Jean Genet reside dans sa façon de suggerer, par des jeux de miroirs
et de reflets, que tout ici-bas n'est qu'illusion, mensonge, cauchemar.,,22 De lA, les
personnages ont toujours des masques et des faux-semblants. Le personnage de Genet
brille par son deguisement. Pour l'auteur le deguisement et la magie sont un moyen de
frapper l'imagination du spectateur et de cette façon le s6duire. Pour comprendre la place
eminente qu'il occuppe dans Les Bonnes, il convient de rappeler que "Genet a deux
themes principaux: la religion du mal et le mystere de l'identite (illusion et realite) se
fondent dans le theme de la metamorphose."23 Tout au long de la piece l'etre et le
paraitre se changent par la metamorphose des actrices. La vie reelle des bonnes, c'est
dans leur mentalite. C'est dans un monde fictif qu'elles cherchent leur essence. Le reel
est en dehors. En consequence, la realite inexpliquable et incomprehensible est fictive.
Elle veut etre representee avec les reves, les images, les masques, le decor, le
deguisement dont l'importance extreme souligne l'insignifiance du reel. Les habits
grotesques, les maquillages et autres sont crees par le vreu de Genet pour souligner en
gras l'absurdite du reel. A vee la metamorphose, les bonnes demontrent une certaine
image d'elles dans un monde qui se montre en trompe-l'reil, en apparence. La realite est
ce qui n'est ni yu, ni connu. Les bonnes ont besoin de reve, ce qui les fait vivre. Dans
cet espace imaginaire, tous les reves sont possibles. Puisque l'etre et le paraitre sont
perpetuellement presents dans la piece, le personnnage vide par la modemite ne se
complete qu'a l'aide d'une presence imaginaire.

Dans la piece, l'6change des rôles va jusqu'a l'echange d'identite qui devient un rituel

20 SARTRE, Jean Paul, ibid, p.677.
21GUlLOINEAU, Jean, ibid., 47.
22 SURER, Paul, Le theatre français contemporain, Societe d'Edition et d'Enseignement Superleur,

Paris, 1964, p.473.
23Cfr. PRONKO, Leonard C., ibid, p.2.
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entre les bonnes. Ce rituel peut etre considere comme un jeu dont les regles sont posees
par elles et interdites aux autres. Dans ce jeu, elles sont soit Madame, soit bonne.

Autrement dit, ce jeu peut etre nomme comme "un toumiquet dIetre et de paraitre".

Comme dans l'extrait suivant, Esslin nous donne une definition concemant l'art
genetien: "La notion de l'acte rituel,la repetition magique d'une action imaginaire sont

la clef de la comprehension du tMatre de
Genet.,,24 Dans Les Bonnes qui s'enracinent

dans le rituel,la difference entre le jeu et la realite s'efface avec une metamorphose. Les

personnages, avee une intrigue sans cause et avec une action sans progression, vivent
une solitude toute noire qui les conduise au neant ou tout est quiproquo. Claire, Solange
et Madame se masquent et se demasquent. Elles endossent une identite ou une fonetion
sociale toujours ideale. Mais personne n'a le pouvoir de trouver sa propre presence. Bien
que le demier jeu de Claire avec le erime ait deforme la realite, malheureusement c'est

aussi une illusion, puisque dans le monde de Madame rien n'a change. La mort de Claire,

ce n'est qu'une reussite a la dimension du jeu.

Conclusion
Les Bonnes, l'un des exemples les plus significatifs du tMatre de l'absurde refletent

le drame des bonnes illetrees et meprisees par Madame, modele de la societe bourgeoise.
Le monde de la piece se realise par plusieurs fictions. La piece avee une imagination
creatrice et puissante offre plusieurs interpretations chez son spectateur. La
contradiction de l'identite se montre sur la scene genetienne, non dans une revolte
sociale, mais dans un monde illusoire. Le probleme d'identite se critique avec les
changements reciproques des rôles. Dans Les Bonnes, le reel se traduit par le reve,l'etre
par l'apparence,la logique par l'illusion. Le monde illusoire dans la piece peut se classer
en deux groupes: scenique et dramaturgique. Apres cette mise en valeur, il est possible
de dire que ces deux aspeets creent une nouvelle forme ou l'illusion est le theme
dominant de Les Bonnes. Dans la partie scenique, le costume, l'eclairage, la voix, la
musique, le decor, le maquillage c'est-a-dire les particularites audio-visuelles sont
etudiees. Dans la seeonde, la partie dramaturgique, le fonctionnement des rôles et la
metamorphose ont prouve que les motifs illusoires et l'action de la mise en scene
cristalllisent la base de la construction scenique et dramaturgique de Les Bonnes. Dans
cette piece ce n'est pas la logique qui essentielle, mais le reve et les intuitions.

24 ESSLIN, Martin, ibid, p.205.
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